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PATRIMOINE

La ferme de Montsouris
ne sera pas rasée PAGE ni

Patrimoine

Ils ont sauvé la ferme
de Montsouris
LE SOURIRE aux lèvres, un verre symbo-

lique entre les mains et le soleil au ren-
dez-vous. Hier, les défenseurs du site de

la ferme de Montsouris et de la carrière de
Port-Mahon (XIVe) ont fêté leur victoire sur les
terres qu'ils souhaitaient préserver. Us ont reçu
la nouvelle cette semaine. Jean-Jacques Ailla-
gon, ministre de la Culture, a donné un avis dé-
favorable au permis de construire de six im-
meubles de logements sur ces 2 750 m . Le
projet immobilier de la Soferim, propriétaire
du terrain, ne verra jamais le jour.

Depuis quinze mois, 38 associations réunies
dans le collectif de sauvegarde de la ferme ont
bataillé pour que soit préservé ce lieu situé rue
de la Tombe-Issoire et aménagé par l'abbé Kel-
ler. « Ce site était menacé de destruction depuis
1988, rappelle René Dutrey, premier adjoint
vert du XIVe arrondissement L'action du col-
lectif est un exemple de mobilisation des asso-
ciations. Outre l'aspect architectural, nous te-
nons à ce que ce lieu garde aussi sa vocation
sociale, initiée par l'abbé Relier. Avec cet avis
défavorable, le site perd beaucoup de sa valeur.
Cette victoire est une surprise. Et une première
étape. Demain, nous espérons que la ville
achètera ce terrain pour que la ferme perdure »,
ajoute René Dutrey.
« Vaincre devant la puissance
des promoteurs »
L'avenir du site était bien sur toutes les lèvres
hier. A l'heure du goûter, une cinquantaine de
militants et d'habitants du quartier s'est retrou-
vée dans la cour de la ferme aux airs de jardin.
Heureux d'avoir été entendus. Satisfaits d'ap-
prendre que la sauvegarde du patrimoine peut
« vaincre devant la puissance des promoteurs ».

Thomas Dufresne est président du collectif
Habitant du quartier et membre de la Société
d'histoire et d'archéologie du XIVe, il rappelle
aux visiteurs la valeur historique du site. « C'est
la dernière ferme de Paris. Derrière la couche
de béton, on voit apparaître l'imposante pierre
de taille de la ferme. Le cellier voûté de la feime
existe toujours. La charpente a été réalisée par
les compagnons. Sur chaque bois de cette
charpente est gravé le pendule à Salomon,
signe secret des compagnons. Les Parisiens ve-
naient chercher le lait auprès des vaches gar-
dées ici. Vous entrez dans la cour par une porte
charretière, très rare à Paris. D aurait été très
dommage de défigurer ces lieux », détaille le
spécialiste. Les amoureux de la carrière espè-
rent faire revivre l'endroit pour qu'il « retrouve
son utilité publique ».

MARIE OTTAVI

Des trésors à l'abandon -1
SITUÉE à deux pas de la place Den-

fert-Rochereau, la dernière véritable
ferme de la capitale côtoie une maison
troubadour — un nom donné au style
d'inspiration médiévale popularisé sous la
Restauration —, datant du XIXe siècle.
Une crypte parfaitement préservée y som-
meille. Le sous-sol n'est pas exempt de tré-
sors. Un aqueduc gallo-romain, dit de Lu-
tèce et datant du IIIe siècle, passe à
5 mètres environ sous terre. Et 20 mètres
plus bas, se sont les carrières de calcaire
du XVe siècle, dites de Port-Mahon. Sans
compter l'empreinte laissée par l'abbé Al-
fred Keller, qui en avait fait une « cité so-
ciale ».

RUE DE LA TOMBE-ISSOIRE (XIVe), HIER. L'ambiance était à la fête, hier, à
Montsouris : les 38 associations du collectif de sauvegarde de la ferme ont appris que
Jean-Jacques Aillagon, le ministre de la Culture, avait donné un avis défavorable au
permis de construire d'un projet immobilier qui menaçait le site. (LP/JEAN BAPTISTE QUENTIN.)
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